
 

 

Parole de Vie  
Et nous continuons notre traversée de Noël en arrivant enfin à la naissance.   

Lecture biblique : Luc 2:1-7  
1A cette époque-là parut un édit de l'empereur Auguste qui ordonnait le recensement de 

tout l’Empire. 2Ce premier recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de 

Syrie. 3Tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville d'origine.  
4Joseph aussi monta de la Galilée, de la ville de Nazareth, pour se rendre en Judée dans la 

ville de David, appelée Bethléhem, parce qu'il était de la famille et de la lignée de David. 5Il 

y alla pour se faire inscrire avec sa femme Marie qui était enceinte. 6Pendant qu'ils étaient 

là, le moment où Marie devait accoucher arriva, 7et elle mit au monde son fils premier-né. 

Elle l'enveloppa de langes et le coucha dans une mangeoire parce qu'il n'y avait pas de 

place pour eux dans la salle des hôtes.  

  

Nous y voilà !  

Dans notre calendrier, et en général même hors de l’Eglise dans notre société Noël est le 

temps de la joie. Le temps de la joie créatrice, de la joie pure, en fait de la joie simple, la joie 

gratuite.   

De la joie qui vient simplement d’une date qui arrive et que nous avons attendu, de la 

célébration d’un événement inscrit dans le temps, d’une célébration qui revient chaque 

année et qui chaque année est – en principe en tout cas – une occasion de faire le plein de 

joie, de retrouvailles, de dons et de partage.   

Comme chaque année, nous nous retrouvons en cette période pourtant si sombre de 

l’année, aux nuits les plus longues et aux jours les plus froids, pour célébrer malgré tout la 

joie que nous offre Dieu notre Père, celui qui nous unit.  

Et qu’il est beau et qu’il est bon de se réunir pour chanter les louanges du Dieu éternel. 

Car c’est bien Lui qui est la source de cette joie. Lui, le Dieu créateur, ne s’est pas contenté 

de nous regarder avec bienveillance du haut des cieux, il nous a rejoint sur cette terre 

même, dans notre humanité même.   

Lui, le Dieu Tout-Puissant, est venu par amour pour nous, se faire tout petit sous la forme 

d’un tout petit enfant. Dans son humilité la plus totale, il est né comme tout autre être 

humain, un petit bébé fragile. Il est venu sous la forme d’un être mortel, une mort à laquelle 

il n’a ensuite pas essayé d’échapper. De sa naissance jusqu’à la fin de sa vie, il s’est donné 

jusqu’au bout pour vivre et bénir l’existence humaine.   

  

Rappelons-nous ce que dit le récit de la Genèse : notre monde est bon. Il n’est pas parfait : 

la mort, la faiblesse, la pauvreté, le mal y ont fait irruption, ils n’y sont pas absents – ça nous 

y sommes confrontés littéralement tous les jours – dans nos vies ou par les nouvelles. Et 

pourtant malgré cela, Dieu affirme, il a vu et a dit qu’il était très bon que notre monde 

existe, et que notre vie existe et que chacune de nos vies existent. Et à travers les âges, il n’a 

jamais cessé de renouveler son alliance avec tous ceux qui se confiaient en lui.  



A travers la naissance de Jésus, Dieu a non seulement vu la bonté de la vie, en tant que Père 

Créateur, mais il a aussi vécu comme nous comme Fils Rédempteur et Sauveur, de ses 

premières heures dans une mangeoire jusqu’à sa mort sur que croix.  Qui que nous soyons, 

quoi que nous vivions, quoique nos vies nous réservent, nous pouvons rendre grâce au 

Seigneur d’avoir été un des nôtres, de nous comprendre dans toute l’intimité et la 

profondeur de notre expérience humaine.  

  

Et pour nous rendre compte de cela, nous continuons notre traversée de Noël :  

Lecture biblique : Luc 2:8-15  
8Il y avait dans la même région des bergers qui passaient la nuit dans les champs pour y 

garder leur troupeau.   
9Un ange du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur resplendit autour d'eux. Ils 

furent saisis d'une grande frayeur. 10Mais l'ange leur dit :   

  « N’ayez pas peur, car je vous annonce une bonne nouvelle   

 qui sera une source de grande joie pour tout le peuple :   

 11aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est né    un Sauveur 

qui est le Messie, le Seigneur.    12Voici à quel signe vous le 

reconnaîtrez :   

  vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes   

 et couché dans une mangeoire. »   
13Et tout à coup une foule d'anges de l'armée céleste se joignit à l'ange. Ils adressaient des 

louanges à Dieu et disaient :   
  14« Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, paix sur la terre   

 et bienveillance parmi les hommes ! »  
15Lorsque les anges les eurent quittés pour retourner au ciel, les bergers se dirent les uns 

aux autres :   

  « Allons jusqu'à Bethléhem pour voir ce qui est arrivé,   

 ce que le Seigneur nous a fait connaître. »  

  

En effet, Noël est pour nous un temps de joie. Quand nous lisons nos Bibles, nous savons en 

quoi cette naissance a été importante, nous savons tout ce qu’a fait Jésus, le Christ, au long 

de sa vie.   

Nous savons combien il a guéri, enseigné, partagé, aimé, donné. Nous savons la suite et la 

fin de l’histoire : que la promesse du salut est accomplie en lui, qu’il a ouvert le chemin vers 

le Royaume de Dieu et la vie éternelle.   

Mais imaginez un peu les bergers. Eux qui vivaient à l’écart de la société, qui étaient 

souvent méprisés par leurs contemporains. Cette nuit-là, ils n’avaient certainement rien 

demandé à personne, c’était sans doute une nuit normale dans leur vie, et puis on ne sait 

rien non plus de leurs attentes, de leur situation.   

Tout ce que l’on sait, c’est que c’est eux que les anges du Seigneur vont voir pour annoncer 

la naissance du Christ, du Sauveur qui est né, « pour eux » et pour « tout le peuple ». Une 



nuit sans doute comme une autre devient ainsi pour eux l’occasion inattendue d’une joie 

immense.  

Alors ils se mettent en marche et veulent eux aussi prendre part à l’événement qui a lieu si 

près d’eux, qui a lieu pour eux. Ils se dépêchent, leur espérance les motive, les met en 

mouvement, et ils constatent alors de leur propre yeux la venue du Fils de Dieu.   

Ainsi, le Seigneur est entré dans leurs vies. Eux qui passaient une nuit sans histoire, eux qui 

vivaient à l’écart, loin de tout et de tous, Dieu a décidé de les associer euxaussi, même eux, 

à la joie de Noël, à la joie de sa venue dans le monde.   

Cette joie, elle est pour tous. Chacun de nous est invité à prendre part à la joie de cette 

naissance comme les bergers au temps de Jésus. Frères et sœurs, j’espère que chacun 

d’entre a pu profiter et continue de profiter de cette période de fêtes. Ce n’est qu’une fois 

par an que nous célébrons ensemble la naissance de Jésus notre Seigneur, et pourtant sa 

présence dans nos vies et l’amour qui l’a conduit à venir vers nous en premier lieu, cette 

présence et cette amour sont des vérités de chaque jour.   

Alors que cette joie si particulière ouvre nos cœurs à la bonne nouvelle de sa venue parmi 

nous.  

Cantique ALL 32-28 Aujourd’hui, le Roi des cieux  
1. Aujourd’hui, le Roi des cieux, au milieu de la nuit,  

Voulut naître chez nous de la vierge Marie, Pour 

sauver le genre humain, l’arracher au péché, 

Ramener au Seigneur ses enfants égarés.   

Noël ! Noël ! Noël ! Noël !  

Jésus est né ! Chantons Noël !  

2. En ces lieux, durant la nuit, demeuraient des bergers Qui 

gardaient leurs troupeaux dans les champs de Judée.  

Tout à coup un messager apparut dans les cieux Et la 

gloire de Dieu resplendit autour d’eux.  

Noël ! Noël ! Noël ! Noël !  

Jésus est né ! Chantons Noël !  

  

3. L’ange dit : « Ne craignez pas, soyez tous dans la joie.  Un 

Sauveur vous est né : c’est le Christ votre Roi.  Près d’ici 

vous trouverez un enfant nouveau-né, Dans l’étable 

couché, d’un lange emmailloté ».   

Noël ! Noël ! Noël ! Noël !  

Jésus est né ! Chantons Noël !  

4. Aussitôt s’emplit le ciel de lumière et de chants, D’une 

armée d’anges blancs louant Dieu et disant : «Gloire à 

Dieu dans les hauteurs et sur terre la paix Pour les 

hommes sur qui Dieu répand sa bonté».   

Noël ! Noël ! Noël ! Noël !  

Jésus est né ! Chantons Noël !  



  

Repentance  
Notre traversée continue, en compagnie des bergers.   

Lecture biblique : Luc 2:16   
16Ils se dépêchèrent d'y aller et ils trouvèrent Marie et Joseph, ainsi que le nouveau-né 

couché dans la mangeoire.  

  

Nous venons de le dire, Noël est le temps, le moment de la joie. Et pourtant, tout le monde 

n’a pas toujours la chance de ressentir, de vivre pleinement la joie de Noël. On peut être 

chrétien, croire, avoir foi en notre Dieu aimant, notre Dieu tout-puissant, et en même 

temps, sentir le froid et la ténèbres des jours de décembre prendre le pas sur la joie et la 

fête.   

Ou bien être fatigués par une année difficile, par la lassitude des conflits et des crises 

mondiales qui s’enchaînent. Ou bien épuisés par la pression des fêtes, de l’organisation, 

parfois aussi des soucis familiaux, des rancœurs.   

Pour certains d’entre nous, et je sais que c’est le cas pour certains d’entre vous et de vos 

proches, cette période ne fera pas oublier l’isolement, le dénuement, les soucis familiaux ou 

la maladie.   

Dans toutes ces conditions, il peut être difficile, parfois même douloureux de se joindre aux 

manifestations de joie, à l’effervescence que vit toute notre société, et de s’associer à cette 

période de fête.   

  

Mais c’est certainement dans des conditions aussi difficiles que Marie et Joseph ont dû vivre 

la naissance de leur Fils premier né. Matériellement, du point de vue de leur vécu, la 

manière dont ils ont traversé cette naissance, le récit de Noël est tout sauf un succès facile 

: au contraire il est une accumulation d’épreuves et de défis.   

Imaginez un peu une famille simple et humble il y a deux mille ans, qui doit traverser 150km 

avec une mère à quelques semaines ou quelques jours d’accoucher. Imaginez un peu cette 

famille qui est certes heureuse de l’événement qui se produit, mais qui doit être exténuée 

du voyage, de l’accouchement, d’un petit bébé à s’occuper, et qui ne trouve qu’une 

mangeoire pour tout couchage.   

Marie et Joseph ne font pas partie de la haute société de l’époque, ils n’ont pas une nuée de 

serviteurs pour s’occuper d’eux et de leur nouveau-né. Ce périple, cet accouchement, ces 

premières heures et premiers jours de vie du Fils de Dieu n’ont épargné à personne, ni à lui 

ni autour de lui, n’ont épargné à personne l’inconfort, le froid, la noirceur de la nuit, la 

fatigue, la douleur. Dès le début de sa vie, immédiatement dès sa naissance, Dieu parmi 

nous a vécu toute la profondeur et la tension de la vie humaine.   

Il n’est pas resté un Dieu grand prince, qui attend d’être prié, et qui - du haut de son autel 

ou de son trône - redistribue ses faveurs à ses fidèles. Il est un Dieu qui se tient avec son 

peuple, qui prend ses responsabilités à bras le corps, qui ne s’est pas détourné des 

difficultés, qui les partage avec nous.  



Dieu éternel, toujours vivant, toujours présent, il est parmi nous, avec nous, il se tient à nos 

côtés dans nos épreuves. Il est lumière qui dissipe nos ténèbres. Il est une douce flamme 

qui nous réchauffe, il est aussi la source de vie qui désaltère dans nos déserts.   

Que le Seigneur de tout temps et de toute humanité nous accorde sa paix. Et puissionsnous 

vivre de sa joie, non pas une joie naïve, mais une joie active, à l’image de Dieu : une joie 

qui nous engage à la partager, pour que le monde entier rayonne de la joie de Noël, du Roi 

qui est descendu parmi son peuple.   

Cantique ALL 32-37 Réjouis-toi, voici ton Roi (1,3,4)  
1. Réjouis-toi, voici ton Roi !  La 

terre a son Seigneur ! Chez vous 

qu’il trouve un gîte, Qu’en vos 

cœurs il habite !  Le ciel, la terre 

en chœur, (bis) En fête chantent 

sa grandeur.   

3. Aucun péché, aucun chagrin,  

Ivraie en son jardin ,  

N’attristeront la terre ;   

Délivrée, elle espère  Que 

sa bénédiction (bis) 

Apporte notre guérison.   

4. Sous son pouvoir, la paix revit.  On voit mûrir ses fruits :  

Justice et délivrance,   

Sagesse et connaissance ;  Et 

tous sont étonnés (bis) De 

son inépuisable amour.   

Annonce de la grâce  
Et enfin, nous terminons cette traversée de Noël.  

Lecture biblique : Luc 2:17-20  
17Après l'avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été dit au sujet de ce petit enfant. 18Tous 

ceux qui entendirent les bergers furent étonnés de ce qu'ils leur disaient.   
19Marie gardait le souvenir de tout cela et le méditait dans son cœur. 20Puis les bergers 

repartirent en célébrant la gloire de Dieu et en lui adressant des louanges à cause de tout 

ce qu'ils avaient entendu et vu et qui était conforme à ce qui leur avait été annoncé.  

  

Dieu est présent avec nous, à nos côtés, dans nos joies comme dans nos peines. Cette 

espérance, elle ne peut vivre en nous que si nous imitons Marie en imprimant le mystère, 

l’événement de Noël dans notre mémoire, qu’en méditant profondément à la réalité de 

Noël, de la naissance de Dieu dans notre monde et surtout dans notre vie.   

En effet, cette espérance elle ne peut naître que du souvenir de ce que Dieu a déjà fait pour 

son peuple et a déjà promis.   



Rappelez-vous : « Puis les bergers prirent le chemin du retour. Ils chantaient la gloire de 

Dieu et le louaient pour tout ce qu'ils avaient entendu et vu, car tout s'était passé comme 

l'ange le leur avait annoncé. »  

L’espérance des bergers, leur espérance de cette nuit-là qui est née de l’annonce des anges, 

leur espérance s’est déjà réalisée par leur joie à la découverte du Fils de Dieu vivant, présent 

au milieu d’eux dans cette mangeoire.   

L’espérance de Marie elle, ne fait que commencer avec la naissance de Jésus, et ce n’est que 

des décennies plus tard qu’elle se réalisera pleinement par le salut qu’il offre par sa mort et 

sa résurrection.   

Leur espérance nait de la promesse et de l’action de Dieu. Cette espérance, nous pouvons 

la vivre en méditant, en priant, en faisant nôtre et en nous rappelant du miracle de Noël, 

de la venue de Dieu dans notre monde. Ne laissons pas le miracle et le mystère de Noël 

disparaître en même temps que les décorations, le sapin et les cadeaux.   

Mais que chacun d’entre nous, que nous soyons dans la joie comme les bergers ou dans des 

épreuves de vie comme Marie et Joseph, que nous puissions chacun inscrire au plus profond 

de nous que Dieu est présent parmi nous, que c’est dans cette présence que prend racine la 

vie éternelle que Dieu nous promet.   

Que cette espérance vous donne joie et paix pour toute l’année qui vient et pour chaque 

jour que le Seigneur nous donne de vivre. Et que cette espérance puisse être partagée 

autour de nous, que chacun de nous ressorte de ce culte « en célébrant la gloire de Dieu et 

en lui adressant des louanges ».  

  

Alors que nous venons de terminer cette traversée de Noël et que nous allons partager 

ensemble le repas du Seigneur, je vous invite à continuer à nous entraîner à cela en 

chantant : « O peuple fidèle ».   

Cantique ALL 32-22 O peuple fidèle  
1. O peuple fidèle, Jésus vous appelle,  

Venez, triomphants, joyeux, Venez 

en ces lieux !  

O peuple fidèle,  

Venez voir le roi des cieux !  

Que votre amour l’implore,  

Que votre foi l’adore Et 

qu’elle chante encore  Ce 

don précieux !  

2. Là, dans l’humble étable  

Froide et misérable,  

Des bergers le grand amour 

Lui forme une cour.  Dans 

cette humble étable 

Accourez à votre tour.   

Que votre amour l’implore,  



Que votre foi l’adore  

Et qu’elle chante encore  Sa 

gloire en ce jour !  

3. Esprits de lumière,  

Messagers du Père,  

Et vous, peuples en tous lieux, Entonnez, 

joyeux :  

Paix sur cette terre  

Et gloire à Dieu dans les cieux !  

Que votre amour l’implore,  

Que votre foi l’adore Et 

qu’elle chante encore Ce 

don précieux !  


